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8° Le service et les attelages des batteries rayöes est regio par l'ar¬

rete federal du 3 fevrier 1862.
9° Un credit de fr. 725,000 est accorde pour les frais incombant

ä la Confederation ä teneur de Tart. 5, credit ä repartir sur 5

ans ä dater du 1er janvier 1864.

10° Le Conseil federal est chargö de l'execution du present arröte.

Agreez, Messieurs, Tassurance renouvelee de notre consideration

distinguee.

Berne, Ie 23 novembre 1863.

Au nom du Conseil federal suisse,

Le President de la Confederation :
C. FORNEROD.

Le Chancelier de la Confederation:
Schiess.

PROCES-VERBAL DE LA REUNION ANNUELLE DE LA SOCIETE

DES OFFICIERS DE L'ETAT-MAJOR ET DES ARMES SPECIALES.

Assemblee generale, ä Lausanne, le 4 decembre i863.

Prösidence de M. Ch. Veillon, colonel federal.

La seance, convoquöe pour une heure, s'ouvre ä 1 '/» dans Tüne
des salles de Thötel-de-ville de Lausanne.

Cinquante-trois officiers sont prösents, parmi lesquels Ton compte
MM. les colonels Ch. Veillon et Delarageaz, les lieutenants-colonels
de Mandrot, Quinclet et Tronchin, et quelques officiers des cantons de

Neuchätel et Geneve.
M. le colonel federal Herzog, invite, fait excuser son absence pour

affaires d'office.
M. le major Sig. Marcel annonce par lettre, que ne pouvant assister

k la seance, il depose sur le bureau son livre de caisse, soldant par
fr. 5 90 en faveur de la societe. II prie en outre la societö de Ie

remplacer comme caissier.
Ensuite de cette demission et du depart de M. Hüber, secretaire,

M. Ie president annonce ä Tassemblee qu'il y a lieu de proceder au

remplacement de ces deux membres du comite. On decide de faire
la nomination ä main levee; M. le lieuL-col. Tissot est nomme caissier,

et M. le capitaine E. Rochaz, secretaire.
L'ordre du jour appelle la reception de nouveaux membres, Se pre-
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sentent: MM. de Gingins, Aymon, major; de Gingins, Olivier, capitaine

federal, les deux ä Lausanne; de Loriol, Auguste, lieulenant
d'etat-major; Van Muyden et de Constant, Henri, ces deux derniers
lieutenants d'artillerie; qui tous seront inscrils sur le röle de la
societe.

M. le colonel Delarageaz fait rapport sur le canon Parott. II
annonce que ce qu'il dira provient en grande partie de donnees four-
nies par M. Ie colonel Herzog. — Le canon Parott differe peu des

canons rayes en general; c'est une grosse masse, coulee en fönte,

presentant peu d'exterieur. La culasse est revetue par un ruban de

fer, chauffe ä blanc et recourbe, puis le tout passe au marteau.
Le coulage s'opere par le moyen d'un noyau qui se refroidit au

moyen d'un jet d'eau qu'on fait couler ä Tinterieur.
Le canon varie quant ä la longueur :

Celui de 100 liv. a 11 pieds suisses.

Celui de 300 liv. a 14 pieds suisses, environ.
Le canon de 100 liv. a 10 rayures, celui de 200 liv. all rayures

et celui de 300 liv. a 14 rayures, profondes d'un dixieme de pouce.
Le diametre du canon de 100 liv. est de 6 pouces */io anglais la

charge est de 10 liv. de poudre. — Pour le canon de 200 liv., 16 liv.
de poudre, et pour le canon de 300 liv., 25 liv. de poudre.

Le projectile presente peu de vent; c'est un projectile ä expansion,

Ia partie posterieure a un culot en plomb, qui donne le mouvement

gyratoire.
Le poids du projectile ne suit pas Tindication que donne le

calibre de l'äme.
Le projectile du canon de 100 liv. pese liv. 100
Celui du canon de 200 liv. ne pese que »150
Et celui du canon de 300 liv »250
La bouche ä feu de 100 liv. pese 97 quintaux.

t » 200 » 160 »

» » 300 j 250 >

La portee atteint 10,600 pas, sous un angle de 38 degres.
Ce canon n'est pas utilisable chez nous, il ne s'emploie que sur

les cötes ou dans la fortification permanente.
L'assemblee vote ä l'unanimite des remerciements ä M. le colonel

Delarageaz pour son interessant travail.
M. le lieutenant-colonel Tronchin lit un rapport sur sa visite au

camp de Chälons; ce travail long et consciencieux nous fait connaitre

une quantite de details sur la vie militaire francaise, sur l'emplacement

du camp, la repartition des corps, les manceuvres, les travaux,
etc. Nous ne pourrions en donner qu'un resume tres incomplet, et
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nous esperons que l'auteur voudra bien faire part de son memoire ä

la Revue militaire.
M. le major Van Berchem s'excuse de ne pouvoir prösenter un

rapport complet sur les ecoles de tir d'infanterie; il a ete convoquö

trop tard et se borne ä donner quelques Communications sur le nouveau

fusil d'infanterie suisse, sur les cartouches comprimees et les

cartouches enduites de collodium, nouvelle invention, dont se preoccupe

en ce moment le monde militaire.
Deux questions sont encore en jeu pour la reception du fusil

d'infanterie; l'une relative ä la platine, l'autre relative au canal de

lumiere.

Une platine simple, trös ingenieuse proposee par un armurier
de St-Gall, n'a pas presente assez de solidite, eile est trop vite usee.
La platine ä chainette du fusil de chasseurs est supörieure, eile
prösente plus de solidite. C'est ce qu'ont prouve des experiences, daris

lesquelles on faisait ouvrir ces platines par le va et vient d'une
machine ä raboter le fer.

Le percement du canal de lumiere esl un point sur lequel on n'est

pas encore d'accord; on a propose de modifier le Systeme actuel en

percant le canal obliquement jusque sur la poudre au fond de Täme,
mais ce Systeme offre le grave inconvenient, pour Tarme et pour le

tireur, du crachement des gaz par l'ouverture; l'action des gaz tend
ä soulever la cheminee et use le pas de vis.

L'assemblee remercie M. Van Berchem pour son travail.
L'on passe ensuite ä Texposition de M. Et. Guillemin, lieutenant ä

Tetat-major du gönie, sur divers moyens employes pour mettre le feu
aux mines.

M. Guillemin commence par une description des mines, il en fait
le tableau ä la planche noire, et continue par des explieations et des

experiences fort interessantes sur l'usage de Telectricite comme moyen
communicatif du feu aux mines et fougasses. 11 decrit fort bien la

maniere de faire sauter les murs, les tours, les ponts; puis comme

moyens d'allumer, la fusee porte-feu, le cordeau porle-feu, les meches

d'etoupilles rendues impermeables. Mais, comme il importe que la

mine parte ä un moment donne, afin de produire son effet, le moyen
le plus expeditif et le plus sür c'est la pile, et particulierement le

courant d'induction qui reussit par tous les temps.
Enfin M. Guillemin fait, devant l'assemblee, des experiences avec

une nouvelle fusee d'amorces qu'il a inventee et qui parait avoir fort
bien reussi.

L'on vote des remerciements ä M. Guillemin pour son exposition.
M. le lieutenant-colonel Lecomte exprime ä la societe, par lettre, le
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regret qu'il a de ne pouvoir assister ä la röunion. R se proposait da

faire un rapport verbal sur la question des tentes-abris du lieutenant-
colonel Melley. A ce defaut, il transmet les conclusions de son
rapport, savoir :

1° De remercier M. le colonel Melley pour ses travaux ä cet egard.
2° Demander au Departement militaire federal de faire proceder,

dans diverses ecoles de differentes armes, ä des essais comparatifs sur
quelques dizaines d'hommes au moins.

3° Saisir celte occasion pour recommander Tachat de tentes-abris
(indöpendamment du modele), pour toute l'elile et la reserve föderale,

comme une affaire d'urgence. Ces conclusions sont adoptees.
M. le capitaine Leresche fait rapport ä la societe sur l'etat. de la

caisse et sur les comptes de M. le caissier Marcel; il döclare que les

comptes sont en regle, sauf quelques contributions arrierees ä faire
rentrer. Les comptes soldent par fr. 5 90 en faveur de la societe; il
en propose Tadoption, ce qui est adoptö.

II avait ete decide precedemment qu'il n'y aurait plus de contribution

annuelle pour les membres de la societe, et que la caisse se rem-
plirait avec les seules contributions des membres nouvellement regus.
L'experience ayanl prouve que ce mode de vivre ne suffit pas, i! est

vote, sur la proposition de MM. Veillon et Delarageaz, colonels, de
revenir ä une contribution annuelle de i fr. par membre, ä partir de

la Sainte-Barbe 1863.
Les tractanda etant öpuises, M. le President leve la seance k 5 heures

du soir, et annonce qu'elle sera reprise ä 6 */, heures, au banquet, ä

l'hötel Gibbon.
Le secretaire,

(Signe) E. Rochat,
capitaine d'artillerie.

INSTRUCTION SUR LES SUBSISTANCES MILITAIRES.

(Suite.)

Les bieres aigres, tournees ou troubles, sont souvent malsaines.

Les biöres sonl quelquefois falsifiees par l'additioii de substances narcotiques

ou irritantes; la falsification la plus dangereuse est celle qui a lieu par l'acide

picrique, substance amere tres veneneuse et qu'on möle ä la biere pour remplacer

l'amertume du houblon lorsque le prix du houblon est un peu eleve. Celte

substance venöneuse produit tres promptement un effet lies dösagreable sur l'esto-

mac; heureusement on peut facilement demontrer l'existence de cet acide en

faisant bouillir pendant quelques minutes de la laine blanche ou de la soie blanche

dans de la biere suspecte. Si ce liquide contient de l'acide picrique, la laine
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